

[image: couverture]




Table des matières

BIENVENUE SUR LA CÔTE DU MIDI !

DÉCOUVERTE

Nature

Histoire

Patrimoine

Gastronomie

Sports et loisirs

Les temps forts

VISITE

Narbonne

Autour du massif de la Clape

Autour des Corbières maritimes

AUTOUR DU CANAL DU MIDI

ORGANISER SON SEJOUR

Se rendre sur la Côte du Midi

Circuler sur la Côte du Midi

Hébergement

S’informer sur la Côte du Midi

Galerie cartes





[image: ]

Côte du midi







BIENVENUE SUR LA CÔTE DU MIDI !


La Côte du Midi est une terre de contrastes située sur le littoral de l'Aude, entre Montpellier, Carcassonne et Perpignan. Anciennement appelée Le Grand Narbonne comme le nom de son actuelle communauté d'agglomération, la Côte du Midi est aujourd'hui une destination touristique qui réunit trente-cinq villages de caractère autour de la ville de Narbonne. Au fil de leurs ruelles, vestiges et musées, ils racontent leurs histoires, souvent millénaires. Au centre de ce territoire, on trouve Narbonne, première fille de Rome hors des frontières de l’Italie. Ancien port de l’arc méditerranéen, résidence des Wisigoths et métropole religieuse de premier plan au Moyen-Age, la cité s’enorgueillit d’une histoire riche et singulière. De la civilisation Elisyque à l’Age d’or viticole, elle dévoile à travers son patrimoine prodigieux, plus de 2 500 ans d’agitations et de réussites, confirmant son statut de Ville d'art et d'histoire.

Mais la Côte du Midi, c’est aussi une succession de paysages époustouflants qui sont, pour les trois quarts, couverts par la protection du Parc naturel régional de la Narbonnaise en Méditerranée. Cet ensemble impressionnant, comprend des petits villages, des espaces naturels et 50 km de littoral, il atteste d’une incroyable préservation de plusieurs environnements de charme : salins, étangs, plages… Quelques villages et stations balnéaires affichent d’ailleurs ces décors de carte postale : Gruissan, Leucate, Narbonne-Plage, Saint-Pierre la Mer, La Palme et Port-La Nouvelle. Tout en conservant leur taille humaine et leur aspect sauvage, elles ont choisi d’investir dans des aménagements de choix, notamment en matière de nautisme et de sports de glisse. Un effort qui a transformé le littoral de la Côte du Midi en royaume incontestable du kitesurf et des planches à voile !

Pour une échappée en pleine nature, axée sur la découverte ou sur le sport, de nombreuses options sont disponibles sur le territoire. Entre les balades au cœur des vignobles millénaires, les escapades dans les massifs ou encore la navigation sur les trois canaux classés au patrimoine mondial de l’Unesco (canal du Midi, de Jonction et de la Robine), il y a vraiment l’embarras du choix ! Ces activités seront également l’occasion de contempler des témoignages impressionnants de ce que fut ce territoire autrefois : menhir, vestiges romains, châteaux, palais, abbaye et grange cistercienne…

La Côte du Midi est une destination aux mille et une merveilles, toutes créatrices de souvenirs. Suivez le guide !





DÉCOUVERTE





Découvrir la Côte du Midi avec l’Office de Tourisme


Vous êtes à la recherche d'idées ou d'informations pour profiter au mieux du territoire ? Rendez-vous sur http://www.cotedumidi.com, le site Internet de vos vacances !

Téléphone : 04 68 48 14 81

Mail : bonjour@cotedumidi.com

Facebook et Instagram : @narbonnecotedumidi







Nature




La Rencontre : Jean-Luc Fayos


Gestionnaire de la base nautique de Port Mahon, Sigean.

Depuis près de quarante ans, Jean-Luc Fayos communique son amour de la glisse et de Port Mahon aux riders en quête d’initiation et de perfectionnement. Son histoire avec la base nautique a débuté dans les années 1980, lorsque que la tendance des sports de glisse a commencé à se développer. À l’époque, Jean-Luc était un grand amateur de planche à voile. Voyant son intérêt pour la discipline, la municipalité – qui avait pour ambition de créer une base nautique, des aires de pique-nique et un parcours santé – lui a proposé de s’investir dans cette nouvelle dynamique. Encouragé par la ville, le véliplanchiste a obtenu son monitorat de voile en 1985, puis un brevet d'État d'éducateur sportif en 1991. Par la suite, il a pris en charge plusieurs animations dans le secteur des sports et loisirs, organisé des stages en période estivale, accueilli les scolaires et les personnes handicapées… Motivé par sa passion, séduit par cet environnement naturel exceptionnel, il se pose en ambassadeur de sa région et protecteur de la biodiversité qu’elle abrite, notamment lors des rendez-vous pédagogiques qu’il encadre pour le Parc naturel régional. Malgré les années, le passionné se sent toujours aussi chanceux de pouvoir travailler dans ce cadre magique qu’il considère comme « le plus beau coin de lagune d'Occitanie ».







Géographie



Un littoral préservé

La Côte du Midi possède de nombreux atouts ! Si l’arrière-pays et ses villages pittoresques attirent de plus en plus de vacanciers, c’est son littoral qui joue le rôle de locomotive en matière de tourisme. Bordé par la mer Méditerranée, le territoire renferme 50 km de plages de sable fin et des stations et villages balnéaires parfaitement équipées : Saint-Pierre-la-Mer (Côté Indigo), Narbonne-Plage, Gruissan, Port-La Nouvelle, La Franqui et Leucate Plage. Toutes ces destinations offrent un cadre de rêve pour des vacances farniente ou sportives (sports de glisse, nautisme…). Contrairement à de nombreuses stations balnéaires du littoral méditerranéen (La Grande-Motte, Le Cap d’Agde…), elles ont conservé la majorité de leur aspect sauvage, une préservation encouragée par leur intégration au Parc naturel régional de la Narbonnaise en Méditerranée. Ce label agit sur l’ensemble du lido, de ses longues plages à son chapelet d’étangs. Là, les paysages défilent : marais, salins, dunes, lagunes… Ils abritent une biodiversité remarquable, marquée par la présence de nombreux oiseaux.



Les massifs

Le territoire de la Côte du Midi est particulièrement varié, on passe de la mer aux étangs, de la garrigue aux crêtes aiguisées… C’est une mosaïque de paysages dominés par trois grands massifs :

[image: ] La Clape : Bordé par la mer Méditerranée, les basses plaines alluviales de l’Aude et les étangs, le massif de la Clape s’étend de Narbonne au littoral audois. Lorsque les deux bras de l’Aude encerclaient ce massif, cet étonnant relief était une île escarpée, la plus grande de l’archipel du delta de l’Aude. Avec le comblement progressif de l’un des bras, la Clape s’est rattachée naturellement au continent bien avant notre ère. De nos jours, le massif calcaire arbore un relief fissuré caractérisé par des hautes falaises dominant l’horizon marin, ses canyons et vallons couverts de pinèdes, vignes et garrigues. Balayé par le marin et le Cers, des vents typiques du climat méditerranéen, il culmine à 214 m et couvre 15 000 ha dont 8 000 protégés. Plusieurs balades sont possibles dans le massif de la Clape, elles vous conduiront dans des paysages de garrigue, de pins, de vignes, de falaises... A Vinassan, la Maison de la Clape est la principale vitrine des lieux. En plus des expositions permanentes et de sa documentation, son équipe vous apportera toutes les informations pratiques, notamment des topo-guides de sentiers.

[image: ] Les Corbières : Ce massif de moyenne montagne est parsemé de plateaux, de gorges étroites et de collines à la végétation généralement pauvre, qui forme la garrigue. Une grande partie de ses collines, ainsi que la plaine qui les précède, héberge des domaines viticoles de solide réputation. Doté d'un riche patrimoine historique, ce massif abrite des vestiges de châteaux, des églises et des chapelles qui renvoient généralement à l’ère médiévale. On notera également que c’est dans les Corbières, près de Tautavel, qu'ont été découverts les restes du plus ancien Homo erectus trouvé en France : un crâne vieux de 450 000 ans.

[image: ] Fontfroide : Situé dans le prolongement des Corbières maritimes, ce massif s’étire sur plus de 3000 hectares, entre les plaines viticoles du littoral et ses étangs. Colossale, la masse rocheuse forme une frontière naturelle entre les paysages de l’est (plaine et littoral) et de l’ouest (Corbières). Elle est également en contact direct avec l’aire urbaine de Narbonne. Recouvert par la forêt de Fontfroide, le massif est une zone naturelle d’intérêt écologique, faunistique et floristique. Il est à ce titre intégré au site Natura 2000 « Corbières orientales ».



La biodiversité



Faune et flore

[image: ] La flore : La géographie du territoire, son climat et la diversité de ses paysages ont permis le développement d’une flore remarquable. Si la vigne est une composante majeure de la physionomie de la Côte du Midi, elle est ici en bonne compagnie : chêne vert, pin d’Alep, châtaignier, cyprès, olivier, arbousier… On compte aussi de nombreuses plantes aromatiques (thym, lavande, romarin...) et espèces d’orchidées (orchis mascula, barlia robertiana, orchis apifera…). Le territoire abrite également quelques curiosités telles que le millepertuis, connu aujourd’hui pour ses vertus anti-déprime, et la centaurée de la Clape, une fleur rare dépendante des rochers calcaires qui est malheureusement en voie de disparition. Enfin, la présence d’eau saumâtre encourage la croissance des plantes halophiles (qui aiment le sel), en particulier la saladelle, la salicorne et, quand l’eau devient plus douce, la roselière.

[image: ] La faune : Les espaces naturels de la Côte du Midi hébergent de nombreux individus. Ils peuplent les reliefs, les eaux et le ciel du territoire tout au long de l’année. Fragile, cette faune comprend de nombreuses espèces rares, en danger, voire menacées de disparition. Plusieurs visites accompagnées vous permettront d’approcher leur territoire, jumelles à la main. Au cours de ces parcours ou de vos visites autonomes, vous aurez la possibilité de croiser des lapins, renards, lézards ocellés, chauve-souris… La mer et les nombreux cours d’eau qui sillonnent le territoire entrainent également la présence de nombreux poissons (truites, perches, brochets, lamproies…). L'une des espèces les plus emblématiques de cette famille est l'anguille. Le poisson serpentiforme, qui fut autrefois le moteur de la pêche locale dans les étangs, est fêté à Port-La Nouvelle, chaque premier dimanche d’avril. Cependant, c'est surtout dans les airs qu'on constate la diversité faunique. Ici, ce sont les oiseaux qui apportent le plus de mouvement : échassiers des vasières, sternes, gravelots à collier interrompu, avocettes, alouettes calandrelle… Pour admirer leur plumage, deux observatoires ornithologiques sont particulièrement intéressants : le Roc de Conilhac à Gruissan et le domaine du Grand Castelou à Narbonne.




L'observation des oiseaux


La Côte du Midi est un territoire privilégié pour observer près de 350 espèces d’oiseaux présentes à l’année ou de passage. La diversité est telle que la Ligue pour la Protection des Oiseaux de l’Aude organise régulièrement des animations, conférences et sorties pédagogiques depuis le Roc de Conilhac, à Gruissan. Cet espace naturel a la particularité d’être l'un des meilleurs couloirs de migration des oiseaux en Europe, il permet donc de contempler la valse de nombreux individus. Grâce au prêt de jumelles et télescopes, vous pourrez facilement observer les spécimens qui survolent le Roc : guêpiers, éperviers, cigognes blanches, martinets, guêpier d’Europe, le serin cini, l’échasse blanche…

[image: ] L’application « Birdwatching Narbonnaise »  : Téléchargeable sur le site du Parc Naturel de la Narbonnaise, cette application gratuite regorge d’informations utiles pour faciliter l’observation des espèces. En plus de contenir des fiches consacrées aux individus (comportements, chants, habitats…), elle vous renseigne sur les meilleurs sites et périodes d’observation.







Les sites naturels

Placés sous protection (Conservatoire du littoral, Ramsar…) ou identifiés au titre des zones naturelles remarquables (Natura 2000), les sites naturels du territoire s’illustrent grâce à leur diversité. On retiendra cinq zones incontournables :

[image: ] Le Gouffre de l’Œil Doux à Saint-Pierre-la-Mer

[image: ] Le plateau de Leucate

[image: ] Les anciennes salines de Peyriac de Mer

[image: ] La réserve naturelle régionale de Sainte-Lucie à Port-La Nouvelle

[image: ] Le massif et l’abbaye de Fontfroide à Narbonne




Le Parc naturel régional de la Narbonnaise en Méditerranée

Créé le 18 décembre 2003, le Parc naturel régional de la Narbonnaise en Méditerranée est un territoire contrasté de 70 000 hectares, reconnu au niveau national pour la richesse de ses paysages et de sa biodiversité. Cet espace protégé abrite aujourd’hui 21 communes, 42 km de littoral méditerranéen, 12 000 ha de zones humides et 28 000 ha de garrigues et pelouses. Une diversité de milieux qui attire chaque année près de 350 espèces d’oiseaux et a permis le développement de 1 400 espèces de végétaux. Concrètement, 56% du parc est classé « Natura 2000 » et 3 500 ha sont gérés par le Conservatoire du Littoral. Parmi les sites protégés, on peut citer le plateau de Leucate, l’Île Sainte-Lucie, le massif de la Clape, Fontfroide et le Gouffre de l’œil doux. D’avril à octobre, des animations, visites et formations sont organisées. Encadrés par des animateurs du parc, ces rendez-vous gratuits permettent de découvrir de manière originale et pédagogique les particularismes du territoire. Côté thématique, il y en a pour tous les goûts : observations ornithologiques, découverte de plantes et de leurs bienfaits, lectures de paysages, inventaires naturalistes…






Histoire



Préhistoire

Occupé depuis la Préhistoire, le territoire a fait l’objet de nombreuses campagnes de fouilles, particulièrement depuis le XIXe siècle. On ne peut pas mentionner leurs trouvailles sans faire référence aux remarquables vestiges découverts à proximité. Cette mention comprend les traces de présence humaine remontant à environ 1 500 000 ans avant J.-C., mises au jour sur la butte de Grazailles à Carcassonne, ainsi que le crâne de l’homme de Tautavel (Pyrénées-Orientales), le plus vieux crâne connu en Europe (approchant 450 000 ans av. J.-C). Des grottes situées à proximité de Gruissan ou Port-La Nouvelle, actuels villages de la Côte du Midi, ont apporté leur lot de preuves d’occupation. Plusieurs monuments mégalithiques (dolmens et menhirs) sont visibles sur le territoire, ils témoignent d'une activité religieuse entre 6 000 et 1 800 av. J.-C. Sur le territoire, ils vous attendent du côté de Bize-Minervois, Mailhac et Roquefort-des-Corbières. C’est d’ailleurs dans la grotte du Moulin (Bize-Minervois) que Paul Tournal fit la découverte en 1826 d’un important gisement paléolithique, il fut l’inventeur de la « préhistoire » moderne en identifiant le premier fossile humain connu par la science (mais non le plus ancien).



Protohistoire

L'âge du Bronze est la première période de la Protohistoire, appelée aussi « âge des Métaux ». Marquée par d’importantes avancées technologiques et sociales, cette période est une étape importante de l’évolution des sociétés humaines. C’est notamment à cette époque qu'un début d’organisation économique a vu le jour sur le territoire, avec l'extraction du minerai dans la Montagne Noire. Durant cette période, la terre appartenait aux Élisyques, une confédération de tribus très hiérarchisées qui occupait un vaste territoire et semble avoir contrôlé le littoral de l’Aude ; L’archéologie a démontré leurs relations avec le monde méditerranéen, ils commerçaient avec les marchands et navigateurs grecs, étrusques et phéniciens, et se sont implantées sur les oppida de Pech Maho à Sigean, port commercial et forteresse, celui du Moulin à Peyriac-de-Mer, véritable comptoir maritime, et sur le Cayla à Mailhac, un village fortifié de grande ampleur comme en attestent les innombrables nécropoles découvertes par Odette et Jean Taffanel au cours du XXe siècle ; occupé dès le IXe siècle av. J.-C.

C'est également sous leur gouvernance qu’un oppidum connu sous le nom de Naro est établi sur l’oppidum de Montlaurès, au nord de l’actuelle Narbonne, au milieu du VIe siècle av. J.-C. A partir de 218 av. J.-C., la confédération des Volques Tectosages, peuple celtique installé dans la Vallée de la Garonne qui fut à l’origine de la ville de Toulouse, s’installe sur le territoire et impose son pouvoir sur les Elisyques, sans pour autant bouleverser leurs coutumes. Une période de paix s'en suivra.



Antiquité

Après la victoire contre le peuple des Volques, le général Domitius fonde Narbo Martius en 118 av. J.-C, il s’agit alors de la première colonie romaine créée hors d’Italie. Stratégique, cette installation est implantée à la fois sur le passage de la Via Domitia, voie militaire reliant l’Italie à l’Espagne et dont un vestige est présenté sur la Place de l’Hôtel de Ville de Narbonne, et à proximité des berges de l’Atax (nom antique de l’Aude), voie navigable reliant la toute jeune colonie au littoral, lui permettant une ouverture sur la Méditerranée. Parfaitement située au carrefour de la voie d’Aquitaine et de l’axe Italie-Espagne, la ville fut désignée par les Romains un siècle plus tard, comme capitale de leur province conquise en Gaule, la Narbonnaise, un territoire étendu de Genève et la Côte d’Azur aux Pyrénées-Orientales et englobant le Toulousain. Modelée par le génie romain, la ville atteint son apogée aux Ier et IIe siècles après J.-C, devenant l’un des premiers ports de la Méditerranée occidentale. Plusieurs vestiges de cette époque sont à admirer au sein de l’Horreum Romain, un antique entrepôt, et du nouveau musée Narbo Via. Dans les campagnes, la présence romaine a encouragé le développement de nombreuses villas et exploitations agricoles, notamment viticoles. Elle a également motivé l’ouverture de sites de production importants, dont le site potier de Sallèles d’Aude, actuellement ouvert au public sous le nom d’Amphoralis. Les curieux pourront également s’aventurer du côté du site archéologique de l’île Saint-Martin, à Gruissan. Un remarquable ensemble romain y a été découvert au cours des dernières années, il comprend un vaste édifice de 2500 m² daté du Ier s. ap. J.-C, les vestiges d’un phare et deux grandes citernes bien conservées. Toujours actives, les fouilles n’ont pas encore révélé tous les secrets de cet emplacement stratégique. A la christianisation de l’Empire, dès le IVe siècle, Narbonne possède déjà un évêché et, forte de son prestigieux passé de capitale provinciale, elle devient capitale ecclésiastique au siècle suivant.



Moyen-âge

Après la chute de l'empire romain, Narbonne devient successivement la capitale de la Septimanie wisigothique (VIe siècle) et d’une éphémère province des troupes arabo-berbères musulmanes des Omeyades, sous l’autorité de Cordoue (VIIe siècle). La ville sera reprise en 759 suite à une négociation entre Pépin le Bref et les représentants de la population wisigothe locale qui décident alors de se révolter contre la garnison arabe et d’ouvrir les portes de la cité. Cette prise de Narbonne entrainera la conquête de toute la Septimanie. À partir du IXe siècle, la ville redevient un important centre religieux, spirituel, intellectuel et commerçant de la Méditerranée. L’art roman se propage alors dans toute la contrée. De cette époque, on peut encore observer quelques chefs-d’œuvre, notamment l’Abbaye de Fontfroide (fondée en 1093), la chapelle Saint-Pancrace (La Palme), les vestiges des châteaux de Fitou et Leucate et de nombreuses églises.

Le XIIe siècle fait de Narbonne une place stratégique sur la scène politique régionale de l’époque, la vicomté narbonnaise sera impliquée tantôt dans les conflits, tantôt dans les accords, avec les plus grands seigneurs tels les comtes de Toulouse, de Barcelone, de Foix, de Rodez... c’est ainsi que la vicomtesse Ermengarde devient une figure importante de l’Occitanie.

Par la suite, le territoire connait une période agitée au début du XIIIe siècle en raison de la croisade albigeoise et les luttes de pouvoir entre l’archevêque, le vicomte puis les ducs de Narbonne. La puissance de l’archevêque de Narbonne s’exercera dans toute la région notamment au cours du XIVe siècle. Sa richesse conduira à l’agrandissement du Palais des Archevêques contre les remparts de la ville et à la construction du chœur de la Cathédrale Saint-Just-et-Saint-Pasteur, un chef-d’œuvre inachevé du gothique rayonnant, mais le tout premier du Midi de la France.

Au XIVe siècle, la situation se complique : la guerre de Cent Ans et les vagues de peste tuent des milliers d’habitants. Puis, en 1316, une crue de l’Aude ravage la ville et détourne le fleuve vers le nord. L’abandon définitif du lit urbain prive Narbonne d’une de ses principales artères vitales.

Afin de conserver son ouverture sur la mer, les ingénieurs des XVIIe et XVIIIe siècles aménagent un canal de jonction (voir l’épanchoir de Gailhousty à Sallèles d’Aude) puis dans l’un des anciens cours de l’Aude, donnent naissance au canal de la Robine, aujourd'hui classé à l'Unesco. Plusieurs fois modifié, il permettait de relier l’Aude, par Narbonne et les étangs, au grau de la Nouvelle, alors simple passe sur une côte déserte.



De la Renaissance au XXe siècle

A l’origine, la Narbonnaise était située à l’extrême sud du Royaume de France. Stratégique, son positionnement a entrainé de nombreuses destructions pendant les guerres avec l’Espagne, notamment lors de la prise de Sigean par les Espagnols en 1560 (maisons pillées, remparts en partie démolis, archives détruites...). Ces attaques régulières seront stoppées en 1659, avec la signature du traité des Pyrénées par Louis XIV. Un acte qui repoussera la frontière du Royaume de France jusqu’au sud du Roussillon. Mais entre-temps Narbonne était devenue une place forte du Royaume, véritable ville de garnison, dotée de fortifications par François Ier.

Par la suite, des crises économiques, principalement liées au déclin du trafic portuaire, touchent la Narbonnaise. Les armateurs partent en grand nombre, attirés par des sites méditerranéens aux infrastructures plus favorables. Un autre coup de massue fut donné au vieil organisme portuaire de Narbonne lors de l’inauguration du canal du Midi, qui met en communication l’océan Atlantique et la Méditerranée, en 1681. Lors de la construction du projet, la possibilité de faire du canal de la Robine le débouché maritime fut envisagée, finalement le choix se portera sur Sète. Convaincus de leur destin maritime, les architectes de la Narbonnaise voient dans leur jonction au canal du Midi et la restauration de la Robine une planche de salut, une nouvelle artère à vocation commerciale et militaire. Malheureusement, la mise en service du canal de jonction qui relie le canal du Midi à l’Aude, puis celui-ci par la Robine à Narbonne, arrive trop tard (fin XVIIIe siècle), malgré une production de draps et de grains effective, la concurrence régionale se fait ressentir dans les activités commerciales. L’agriculture devient alors la principale force du territoire. Au départ caractérisé par une polyculture méditerranéenne (céréales, viticulture, olives…), elle se consacre majoritairement à la viticulture sous Napoléon III, avec l’arrivée du chemin de fer et la spécialisation agricole des régions françaises. Une expertise qui ne sera pas de tout repos, marquée notamment par la révolte des vignerons de 1907. A partir du XXe siècle, la viticulture narbonnaise abandonne la production de masse et se tourne résolument vers la qualité avec la mise en place des Appellations d’Origine Contrôlée.



Période moderne et contemporaine

En réaction aux crises viticoles qui ont heurté la bonne santé économique du Languedoc-Roussillon, le gouvernement de Georges Pompidou, sous l’impulsion du Général de Gaulle, décide de lancer l’aménagement touristique du littoral. Une décision qui intervient alors que le goût des Français pour les bains de mer se développe, une attraction qui avait déjà conduit à l'essor des petites stations de La Franqui, Port-La Nouvelle et Narbonne-Plage. Mise en route dans les années 1960, la mission interministérielle d’aménagement touristique du littoral du Languedoc-Roussillon, connue sous le nom de "Mission Racine" (du nom de son président le conseiller d’État Pierre Racine), sera à l'origine de l’expansion de Port Leucate et Gruissan. Elle a également encouragé les projets de classement au titre des réserves naturelles ou à celui des sites classés de lieux comme l'étang de Bages-Sigean et le massif de la Clape. Cet aménagement doux a permis au territoire de conserver une majorité d'espaces vierges. Si bien qu'il reste aujourd'hui le littoral le moins urbanisé de la Méditerranée française, après la Corse. Ce bel état de préservation et la biodiversité remarquable du territoire lui ont permis d’obtenir en 2003 le label "Parc naturel régional" et en 2006 le label international "Ramsar" pour ses étangs.



Patrimoine



Villes et villages

[image: ] Les villages circulaires : sur le territoire, les modèles d'architecture civile les plus courants sont les villages castraux et ecclésiaux. Apparus aux XIe et XIIe siècles, ils sont caractérisés par un développement autour d'un château seigneurial ou d'une église. Leur essor peut prendre plusieurs formes, s'il se fait de manière concentrique, on parle alors de "circulades". Moussan, Sainte-Valière et Gruissan comptent parmi les meilleurs exemples du secteur.

[image: ] Les villages rues : contraintes par leur topographie, ces communes se sont développées le long de voies de communication plus ou moins importantes. On retrouve notamment ce modèle à La Franqui et à Villedaigne.

[image: ] Les villes perchées : élevées pour des raisons défensives ou pour profiter au mieux des conditions climatiques, notamment quand le village a une vocation viticole, ces communes offrent de jolis panoramas. Sur la Côte du Midi, Bages, Ouveillan et Portel-des-Corbières sont de bons représentants de ce style architectural.

[image: ] Les stations balnéaires : le littoral de la Côte du Midi est long d'une cinquantaine de kilomètres. Il abrite des espaces naturels protégés, des plages et des stations balnéaires de renom : Saint-Pierre-la-Mer, Narbonne-Plage, Gruissan, La Palme, Port-La Nouvelle, Leucate…




Découvrir le territoire autrement : les Chasseurs de trésors


Les jeux de piste de Chasseurs de trésors permettent de découvrir les villes de la Côte du Midi de manière ludique et insolite. Tous les parcours suivent les aventures de Mamie Louche, une grand-mère qui a de la personnalité ! Pour accomplir votre mission, vous serez aidé d’une box contenant une carte magique, un miroir et/ou d’autres indices surprenants.

Pour participer, c’est simple : il faut choisir son aventure, acheter sa box ou son enveloppe dans l’un des offices de tourisme et s’équiper de bonnes chaussures !

Parmi les thématiques disponibles en vente à l'OT sous forme de box : 

[image: ] Le trésor de Matagot et Le génie de l’Amphore (Narbonne) : 13 € et 15 € la box (pour 4/5 pers max)

[image: ] Le secret de Barberoussette et la Malédiction de la mouette (Gruissan) : 15 € la box (pour 4/5 pers max)

[image: ] Le trésor de Cercius (Narbonne, Mailhac, Fleury-d'Aude, Ouveillan, Roquefort-des-Corbières et Peyriac-de-Mer) : 12 € l’enveloppe

[image: ] La Falaise aux trésors de Leucate (falaise de la Franqui). 15€ la box (pour 4/5 pers max)

[image: ] A la poursuite du diamant vert (Oulibo – Bize-Minervois) : infos tarifaires et réservations sur le lieu

[image: ] Abbaye de Fontfroide : infos tarifaires et réservations sur le lieu

Plus d’informations sur www.chasseurs-de-tresors.com







Architecture religieuse

Si certains diocèses méridionaux sont attestés depuis l’Antiquité, le territoire conserve peu de vestiges monumentaux antérieurs au XIe siècle, c’est donc l’architecture romane qui se dégage des édifices religieux les plus anciens de la Côte du Midi. Celle-ci se développe entre l’an 1000 et le milieu du XIIe siècle, période durant laquelle on assiste à une renaissance économique et technique du pays, accompagnée d’un mouvement réformateur de la part de l’Église. Ces conditions vont encourager l’apparition d’une architecture sacrée plus sophistiquée, souvent composée de décors monumentaux (peintures, sculpture des portails…). Ce style d’architecture est particulièrement influencé par des particularismes locaux, notamment en Languedoc où il prend d'ailleurs le nom d'art roman méridional. Sur le territoire, les églises de Saint-Martin (Fleury-d'Aude), Saint-Jean-l'Évangéliste (Ouveillan) et Saint-Saturnin (Pouzols-Minervois) sont typiques de ce style. A partir du XIIIe siècle, l’art gothique s’invite très tôt dans les constructions de la Côte du Midi. Cette transition est visible dans plusieurs chefs-d’œuvre qui arborent les caractéristiques des deux courants, on pense notamment à la célèbre abbaye cistercienne de Fontfroide. De manière générale, ce type d’architecture est la preuve d’une grande amélioration des techniques de construction pendant cette période, notamment facilitée par le développement économique du royaume. Son modèle repose sur le principe de la voûte sur croisée d’ogives, un couvrement qui soulage les murs et permet donc le percement de fenêtres plus larges, souvent ornées de vitraux. Il faudra attendre la fin de la croisade des Albigeois et l’annexion du Languedoc à la Couronne en 1229 pour assister à l’adoption d’un style gothique local, qualifié de « méridional ». Les vestiges de l’église de Notre-Dame de Lamourguier à Narbonne, Notre-Dame des Oubiels (Portel-des-Corbières) et de l’église fortifiée de Saint-Paul des Étangs (Peyriac de Mer) sont d’excellents témoignages de l’art gothique méridional. Mais grâce à la présence à Narbonne d’un archevêque proche de Saint-Louis, devenu Pape sous le nom de Clément IV, le joyau de l’architecture gothique rayonnant le plus remarquable en Narbonnaise est l’incontournable Cathédrale Saint-Just-et-Saint-Pasteur, un des grands trésors de la ville de Narbonne.



Gastronomie




Les marchés annuels de la Côte du Midi


Colorés, variés et gourmands, les étals des marchés de la Côte du Midi font le bonheur des gourmets. Si certains sont accessibles tout au long de l'année, d'autres profitent de l'été pour éclore et satisfaire les estivants.

Voici une liste non exhaustive des principaux marchés de la Côte du Midi :

[image: ] Les Halles de Narbonne : ouvertes 365 jours par an, de 7h à 14h.

[image: ] Le marché de Narbonne (centre-ville) : organisé sur la promenade des Barques et le cours Mirabeau, les jeudis et les dimanches de 7h à 13h.

[image: ] Le marché de Port-La Nouvelle : aménagé place de l'Eglise, les mercredis et samedis de 7h à 13h. De juin à septembre, les étals s'installent avenue de la mer, le long des quais, les lundis et jeudis matin.

[image: ] Le marché de Sigean : programmé les mardis et vendredis de 8h à 12h, place de la Libération.

[image: ] Le marché de Peyriac-de-Mer : organisé les lundis et jeudis de 8h à 12h, place Joseph Aubin Fabre.

[image: ] Le marché de Leucate Village : monté les mardis et samedis matin, place de la République.

[image: ] Le Marché des pêcheurs (Leucate) : programmé tous les jours, à partir de 8h, ce marché prend la forme d'une vente directe de poissons directement à l’arrivée des bateaux, sur le Quai des Pêcheurs.

[image: ] Le marché de Saint-Pierre-la-Mer (Côte Indigo) : aménagé tous les jours de Pâques à octobre, de 7h30 à 13h.

[image: ] Le marché de Coursan : programmé les samedis de 7h à 13h, tout au long de l'année, sur la place Tailhades.

[image: ] Le marché d'Argeliers : organisé tous les samedis matin, place François Mitterrand.

[image: ] Le marché de Bize-Minervois : installé en centre-ville les mercredis de 8h à 13h.

[image: ] Le marché de Cuxac-d'Aude : le marché couvert est ouvert les mardi, vendredi et samedi matin, de 7h30 à 12h.

[image: ] Le marché de Ginestas : programmé les jeudis matin et les vendredis soir sur la Promenade.

[image: ] Le marché de Montredon-des-Corbières : organisé les mercredis matin.

[image: ] Le marché d'Ouveillan : aménagé les vendredis matin de 8h à 13h, place Carnot.

[image: ] Le marché de Pouzols-Minervois : planifié le samedi matin.

[image: ] Le marché de Sallèles-d'Aude : tous les mardis, de 8h à 13h, sur la place de la République.

[image: ] Le marché de Saint-Marcel-sur-Aude : organisé les vendredis, de 17h à 20h, place Nationale.

[image: ] Le marché de Saint-Nazaire d'Aude : aménagé au cœur du village, tous les dimanches matin.

[image: ] Le marché de Sainte-Valière : programmé tous les jeudis matin.








La Rencontre : Pierre-André Marty


Directeur de l’Oulibo, Bize-Minervois

Le temple de l’olive a un nom : l’Oulibo. Depuis sa création, en 1942, cette coopérative oléicole de Bize-Minervois a su se forger une solide réputation. Aujourd’hui, elle occupe la première place en matière de production d’olives de table françaises, notamment l’olive AOP Lucques du Languedoc. Alors qu’elle accueillait seulement une poignée de producteurs à sa naissance, la coopérative compte désormais 850 familles de producteurs et 35 employés qui travaillent à plein temps entre la production, le magasin et la visite guidée. Afin d’assurer le bon fonctionnement et le développement du moulin, le directeur, Pierre-André Marty, et son équipe œuvrent en coulisses. Pour maintenir la bonne santé et la qualité de ce site labellisé « Entreprise du Patrimoine Vivant » en 2019, ils ont veillé à la préservation de son authenticité, s’éloignant des caractéristiques du marché mondial pour se consacrer au savoir-faire et se focaliser sur des produits d’exception tels que les olives AOP Lucques. Fleuron du terroir, elles font la fierté de l’entreprise et de ses producteurs. Dévorée brute ou en association avec d’autres saveurs, cette petite merveille a trouvé sa place sur les tables des restaurateurs et des becs fins. À l’Oulibo, la Lucques est en très bonne compagnie : tapenade à la truffe, olive verte Amellau… Toutes ces perles méditerranéennes peuvent être découvertes et savourées au moulin, notamment au cours de visites pédagogiques passionnantes.







Produits du terroir

Influencé par le climat méditerranéen et la diversité des sols, motivé par des savoir-faire ancestraux en matière d'élevage et d'agriculture, la Côte du Midi affiche un riche terroir.
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